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PERSEPHONE.      Mais  la  mortelle  avec 

le  printemps  dans  les  mains, 


Ariane  au  grand  cœur, 
qui  brava  les  dieux  sombres, 


Vit-elle   encor 
chez  les  humains? 


Est-elle  ombre 
parmi  les  ombres? 


Apparaissent  les   12  compagnes  de  Perséphone  -celles  qui  la  suivirent  aux  Enfers  ^(voir  le  4?  acte  d'Ariane) 
six.  à  gauche  _  six  à  droite. 
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LES  COMPACTES  DE  PERSEPHONE  en  s'agenouillant  vers  la  Reine. 
Celles  de  gauche  sont  enveloppées  de  plus  de  ténèbres. 
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Celles  de  droite ,  en  s'agenoia liant  aussi;  elles  sont  lumineuses  comme  d'une  clarté  qui  les  suit. 
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_  ne      nest    point chez    Jes    morts         bien-  hou.   vous 
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Et  vous,  tirez   par  son  manteau 


La   sœur  du  Temps,  voyante    obscure  du    mystère. 
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Elles  obéissent .    Elles  tirent  par  le  manteau  la  vieille  qui  est  immobile,   dans  les  roches  sombres. 


L'étoffe  écartée,  on  voit  la  face  blême,  aux  longues  tresses  blanches,  l'énorme  quenouille  et  le  fuseau  de  fer. 
En  même  ternps  que  cette  figure  se  dévoile,  les  spectres  des  roses  se  baissent,  s'étendent,  s'évanouissent  entre  le 


sol  bossue.     On  ne  les  voit  plus,   dès  que  la  vieille  est  tout  a  fait  visible. 
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Parque!     Dis   le   destin    d'Ariane    sur   terre, 
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'*/Ce  mouvement  .sera  pris  plus  ou  moins  animé  dès  le  commencement  et  jusqu'à  la  fin  de  cette  scène  selon  le  débit  donné  à  la 
déclamation  par  l  artiste;  tes  silences  seront  observés.  ■■    o.  fie   03  cep 
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Filandière   des  jours    humains,    parle,   Clotho. 
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CLOTHO 

Tourne,   fuseau  du  sort! 


File  un   instant  maudit  De  la   quenouille   des   heures! 
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_  La    sœur    atroce    mentit,  Et  toi,    mélancolique    Ariane,    tu    pleures! 
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Tourne,  fuseau   du  sort! 
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File   un    fatal    moment  De  la  quenouille  des    heures!      _  Il  partit,    l'atroce    amant, 
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Et  toi,    mélancolique    Ariane,    tu    pleures! 


Ëâ 


^^ 


1 


Elle   va   vers    la    mer 


fo\wf:  f  fe:  p     ; 


FI  i    i    i 


1       «■'-    «KU 


H.  •;•  '  '    ï",6 


H 


Où  la  lune   est  bercée, 


Et  la  vague   et  les   voix  douces   du  gouffre   amer 
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L'ont  balancée   et  caressée  Dans   l'ènsommeillement  de  la    lune   bercée. 
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_  File,   fuseau    du  sort, 


un   repos    sans    pensée 


Et  1  oubli  des  tourments  d'hier! 
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LES  COMPAGNES  DE  PERSÉPUONE  (sombres.) 
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Sur  la  grève   de  l'îlot  clair 


Etes-vous  morte,  ou  dormez-vous, 
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Mais   l'Orient    s'empourpre 
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et  creuse  un  gouffre  d'or  Dans  la  mer  de    Nauplie  Où  chaque  flot  qui  s'enfle  et  plie, 


Et  s'enfle   encor  et  plie  encor, 


Multiplie  Un  flambloyant    trésor! 


Et  les  pompeuses  nefs,  vermeilles  et  sonores  De  pampres  et  d'airain,  de  vierges  aux  lianes  nus 
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Teints  du  sang  de  la  vigne  ou  du  vin  des   aurores,     De  cistres,  de  buccins,  de  chèvre  aux  pieds  cornus 
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Que  suivent  à  la  nage      Les  panthères  et  les  lions        Lavant  au   sel    de  l'eau  leurs  gueules  de 
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carnage,      Les    nefs    ivres   du         beau    Rôdeur  S'avancent         sur     la      mer    rougie  Dans 
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une    splendeur     De      victoire  et       d'orgie! 
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le   Divin,   Sur  la  grève   arrosée       Par  la  mousse    marine   et    1  écume  du  vin. 
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Ariane     s'éveille. 


Il   l'aimerait  en  vain,     S  il  n'usait   dune  feinte  à  son 
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pouvoir    aisée. 
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baiser  de  feu 


Elle  connaît,   adore,   étreint   le    fils  de   Dieu! 
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Car  c'est    Bacchus    avec  la    face    de   Thesee 


_  File,   fuseau  du  sort,  les   plus  glorieux  jours  De  la   quenouille    des    âges! 
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LES  COMPAGNES   DE  PERSEPHONE (avec  joie.) 
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A  ce  moment-,  un  bruit  formidable, -un  bruit  de  catastrophe,  sous  un  coup  imprévu  de  foudre;  et  tout  tremble.. 
C'est  que  le  fil  du  destin  s'est  rompu  dans  la  main  de  la  Parque  ■ 
fi  SOPR      T  „  prosternées  sous  l'effroi  du  prodige. 


£ 


Largo 


ff^ 


J        ï    É  J       Jee£ 


£ 


6  CONTR, 


LES  COMPAGNES  DE  PERSEPHONE (avec  épouvante.) 
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CLOTHO  hurle: 

Zeus!     le  fil    s'est    rompu! 


Zeus!  le     fi]        s'est 


rom 


8a  lîassa 


Perséphone,  elle-même,  embrasse,  comme  pour  la  défendre,  l'urne  funéraire  des  roses. 
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CLOTHO.     Zeus!    le  fil   s'est   rompu! 


Qui  donc,   Zeus   paternel,  Dévidera    le   sort    dans  le  temps    éternel? 
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Dans  le  temps  é_ter_  nel?_ 
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Dans  le  temps  é.ter  _  nel?_ 
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Dans  le  temps  e.ter  _  nel?_ 
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25 
Du  sol  entrouvert,  se  dresse  Informe  puissante  et  sauvage,  et  adorable  d'un  dieu  vêtu  de  peaux  sanglantes  de  bêtes, 
couronné  de  gemmes  brutes ,  appuyé  sur  un  grand  arc  de  métal,  et  portant  aux  reins  dans  un  carquois,  fait  dune 
corne  énorme  d'animal,  des  flèches  de  silex,  et  il  est  terrible  et  souriant. 
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LE    DIEU 

Il   n'est  destin,  hasards,  ni  volonté  de    lhomme 
Ni  vouloir   surhumain. 


Puisque  Tout  n'a  qu'un  but: 
luniversel  hymen 
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Où    l'instinct  dêtre 
se  consomme, 
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Seul  vaut  le  fort   Désir  qui  devança  le  jour 

Et  dans  tout  ce  qui  naît,   meurt,    ressuscite,  dure, 
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Joint  par  les  voluptés  fatales  de   1  amour 
Les    deux  sexes   de  la  nature. 
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à  iw'.v  basse,  les  iras  tendus  vers  l'apparition. 

C  est  Antéros  géant 

des  profondeurs  monte. 
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ANTEROS 

Il   n'est  hauteur,  ni  profondeur. 
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Partout  l'espace, 

Où  1  infini  de  vivre  passe, 
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Partout  la  même  immensité. 
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PERSEPHONE 

L'  Erèbe   t'a  formé    dans    lœuf  d'or  que   couva, 
Trois    mille   ans,    la  nuit  primitive. 
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ANTEROS 

Nul   n'a  pu    m'engendrer 
puisqu'en    moi   se  leva 
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Germé  dans  le    chaos,  j'ai  précédé    le   temps, 

La   première  énergie   active.  T         ,.  ,   ,»,  ,'      ,  .    ,  -, 

r  °  Les  dieux  et  1  homme,  1  ombre  et  les  cieux  éclatants, 
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Et,  sans  commencement  ni  fin,  cause  et  salaire 
De  la  Force   et  de  la    Beauté, 


Il    me    suffit  de  me    complaire 
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de  ma  nécessité 
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Qui,    divers    selon  lâge  et  la  race  où  nous    sommes, 
Fait   s  incarner  les   Dieux  pour  le  salut   des  hommes. 
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Donc  vers  1  Inde  embrasée  et  morne 
Où  1  horreur  est  faite  de  jour, 
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Splendeur  sans  borne 
Et  sans  amour, 


plus  doucement . 

Et  vers  le  beau  martyre 
où  le  désir  la  plie, 
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Ariane  suivra 

1  Ennemi  des  douleurs. 


Il  fait  un  geste  vt  rs  les  hauteurs  des  enfers . 

Regarde  au  loin,  L'épouse  au  cœur  charmant 

si  chère  à  ta  mélancolie,  qui  t'apporta  des  fleurs. 
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Le  fond  des  enfers  est  devenu  transparent;  et  Von  voit,  derrière  des  brouillards  marins  traversés  de  rougeivrs  d'aurore, 
le  débarquement,sur  une  plage  splendide,  des  guerriers  de  Dacchus,  et  des  Ménades,  et  des  AEgipans,  et  des  Satyres- 
ivres,  et  des  bêtes  farouches;— et  Ariane,  qui  est  descendue  la  première,  monte  vers  une  colline,  d'où,  le  pied  sur  le 
flanc  d'une  panthère  couchée,  elle  fait  signe  au  dieu  de  la  joindre,  en  un  grand  geste  qui  semble  lui  livrer  la  conquête 
de  toute  une  terre  inconnue .    Et  l'enfer  regarde  cette  splendeur  terrestre  et  divine. 

Lento  sostenuto 


Elle  s'atténue  peu  à  peu,  se  disperse,  s'éteint,  s'évanouit  —  Antéros  a  disparu  _  La  Parque  s'est  comme  ensevelie 
dans  son  manteau,  et  c'est,  partout,  la  mélancolie  nocturne  de  naguère .  _  Perséphone  se  détourne  la  dernière  de   la 
vision  qui  n'est  plus  —  Elle  rêve,  elle  sème  encore  dans  l'air  et  vers  le  sol  la  poussière  funèbre  des  fleurs . 
Et  c'est  la  danse  lente,  autour  du  lys  noir,  des  blêmes  roses  spectrales . 
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Le  liideau  baisse  lentement. 
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Fin  du   r/Acte 
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Acte    II 


le_r  TABLEAU 


1'/  TABLEAU 


C'est  dans  le  Népal,  au  pays  des  Sn.kias  (les  Puissants). 
Le  milieu   du  jour—     Lumière  intense. 
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Le  Révérend  Hamavaçou,  vieux,  accroupi  dans  les  racines  dun  grand 'figuier,  médite,  silencieux,  immobile,  sa  fis 
apparence  de  vie.    Autour  de  lui  trois  ou  quatre  disciples  d'âges  divers,  dont  Amenda  et  Pauma,  (le  plus  jeune  des  dis 
ciples)  da?is  l attitude  d'une  vénération  parfaite,  considérant  l'image  du  bouddha,  s'interrompant  de  leur  immobilité 
pour  baiser  des  amulettes  ou  des  reliques  qu'ils  ont  dans  la  main. 

C  est  l  enfouissement  acharné  et  lent  de  la  pensée   dans  d'opaques  ténèbres. 
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RIDEAU 

Des  moines  mendiants  arrivent;  quand  un  mendiant  entre,  lun  des  disciples  s'approche  de  lui. 
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Alors,  c'est  dans  l'orchestre  la  bataille  horrible^.  Les  rôdeurs  des  bois  sautent,  bondissent  et  lancent  des 
pierres,  des  haches.  Ils  grimacent,  ils  rient,  ils  mordent.  C'est  une  fureur  simiesque.  Il  y  a  des  râles 
affreux  interrompus  par  d'atroces  ricanements  gais  . 

Un  instant,  l'arrivée  de  Bacchus    a  déplacé  la  fortune,  il  a  rallié  les  guerriers.  Glorieux,    charmant 

terrible,  avec  une  clarté  foudroyante     de  dieu  solaire,  il  chasse  les   sombres   bêtes,   toutes  ces  formes  et  ces 
forces  de  la  nuit.       Non,  il  est  accablé.       Un   bruit  énorme   d'éboulement!    une  détresse   d'extinction! 
C'est  le  char  d'or,  le  char  lumineux,  rompu  sous  un  effondrement  de  roche.       Et  peu  à  peu,  le  silence  se  fait. 
On  entend   seulement  drs  râles   d  hommes,   et  le  rire  des  singes   qui  gambadent  par  dessus   les   cadavres    et 
regagnent   de  roc  en  roc   leur  forêt. 
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C'est  dans  la  nuit  profonde,  dans  le  sinistre  silence,  le  champ  de  bataille,  après  la  bataille. 
Des  bossellements  sur  le  sol  sont  des  accidents  de  terrain  ou  des  tas  de  corps  morts. 
Au  milieu,  une  masse  plus  haute  où  frissonnent  des  clartés  — 
C'est  la  ruine  du  char.      Sous  la  lividité  du  ciel,  on  ne  distingue  rien. 
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Mahouda,  et  les  autres,  qui  ont  vu  Bacchus  se  précipitent;  Amahelli  survient  accompagnée  des  soldats. 
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Les  Moines  et  les  soldats  s'avancent  vers  le  char,  vont  s'emparer  de 
Bacchws.     Celui-ci  ne  fait  aucune  résistance .     Il  ramasse  son  thyrse. 
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La  première  terrasse  du  palais  des   Sakias;  au  fond  régnent  mie  galerie  et  un  large  escalier. 

Tout  n'est  que  blanche  architecture  faite  de  marbre  mat.  Car  même  les  formes  monstrueuses  des  dieux, 
des  déesses;  Bramah,  Vichnou,  Siva,  Saraconati,  Lackmi,  Kali  sont  dépourvues  d'ornements  colorés-  Seule  est 
surchargée  de  peintures  et  de  dorures,  parée  de  joyaux—  de  sorte  qu'elle  ressemble  à  une  idole  de  peuplade 
sauvage—  la  statue  du  Bouddha  accroupi,  qui  est  posée,  à  droite,  sur  un  large  piédestal  autour  duquel  sont 
rangés  les  sièges  du  tribunal. 

Près  de  la  statue,  dans  une  manière  de  confessional  ajouré  que  voilent,  à  volonté,  des  rideaux  de  couleurs 
vives,  il  y  a  le  trône   des  Sakias. 

A  droite,  à  gauche,  visibles  plus  haut  que  les  crénelures  de  la  terrasse,  des  cimes  d'énormes  arbres,  palé- 
tuviers, tulipiers  aux  grandes  fleurs  écartâtes,  forment  de  durs  contrastes  de  vert  et  de  rouge  sur  le  blanc  de 
la  bâtisse  et  le  bleu  dur,  brutal,  comme  opaque,  du  ciel.  Ces  sommets  d'arbres  font  deviner  que  tout  l édifice 
est  cerné  dune  grande  forêt.       Le  soleil,  au  zénith,  blanchit  tout;   il  n'y  a  pas  d ombres. 
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La  Reine  Amahelli  est  assise  sur  la  galerie  à  gauche.  Elle  n'est  plus  en  costume  de  guerre,  bien  que, 
au  rebord  de  la  galerie,  on  voie  sa  masse  cloutée  d'or  et  de  pierreries .  Amahelli,  selon  le  rite  des  sectatrices 
du  Sakia,  est  vêtue  de  jaune.  Mais  le  jaune  est  d'une  étoffe  rare,  toute  alourdie  de  violents  joyaux habille- 
ment d'une  somptuosité  resplendissante .       Et  la  reine  s'isole  dans  sa  pensée. 

Sur  la  terrasse  même,  neuf  Pionnes—  dont  Kéléy'ï—  trois  par  trois,  sont  debout  à  côté  de  coussins  de  pierre; 
elles  forment  trois  groupes  mi- circulaires.  Vêtues  de  jaune  austère,  non  sans  échappée  de  coquetterie,  elles  sont 
moins  graves  qu'il  ne  semble;  elles  ont  des  bijoux  qui  sont  des  reliques _  toutes  sont  jeunes,  quelques  unes  très 
espiègles.  Mais  c'est  l  heure  delà  méditation  de  midi.  La  Révérende  Manthara,  à  coté  d'une  sorte  de  piédouche 
où  il  y  a  des  reliques  aussi,  de  belles  images,  des  feuillets  d or  peints  de  signes  rouges,  une  plaque  d'or  et  un 
marteau,  se  tourne,  un  pied  sur  l  escalier,  vers  la  reine,  en  levant  jusqu'à  son  front  ses  mains  unies. 
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AMAHELLI    répondant  comme  machinalement ,  comme  par  habitude. 
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Les  jeunes  Nonnes  s'asseoient  a  croupetons  sur  les  coussins 
de  pierre,  pendant  que  Manthara  cherche  sur  le  piédo-uchc 
des  images  ou  des  feuillets  qui  correspondent  à  l'ordre  de  la  Reine. 
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Manthara  remet  à  Amakelli  un  feuillet  dor 
où  est  écrit  un  texte  de  méditation . 


AMAHELLI        Renaître,  c'est  redescendre 
lisant:  Dans  le  jardin  des  douleurs. 

Tel  qui  cueille   des    fleurs, 
Cueille  la  ronce  et  la  cendre." 
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Amahelli  remet  le  feuillet  d'or. 

Les  Nonnes  se  mettent  à  méditer,  en  soupirant.      Mais  Kélèyï  parlant  à  lune  de  ses  voisines  qui  se 
serrent  contre  elle,  entre- elles,  et  leur  montrant  les  verdures   au  bas  de  la  terrasse,  au  dehors: 
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Manthtira  ayant  remis  un  feuillet  de  méditation  à  Amahelli. 
AMAHELLI    lisant: 

'La  bouche  à  la  bouche  assortie 

Par  l'instinct  charnel 
Se  sentira  pleine  de   fiel 
Et  pleine  d'ortie'.' 
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Les  Nonnes*  vont  se  mettre  à  méditer.       Mais  Kéléyï,  qui  a  écouté,  s'approche  sournoise. 
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Toutes  les  Nonnes  se  sont  rapprochées . 
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Pendant  que  la  Reine  Amahelli  regarde,  obstinée,  éblouie,  du  même  côté  entrent  processionnellement  le  Révérend, 
les  moitiés  et  les  disciples  de  la  communauté ,  dont  Mahouda  et  Ananda. 

Bacchus,  chargé  de  chaînes,  apparaît  entre  des  gardes,  dans  la  galerie.  Manthara,  Kélêyï  et  les  nonnes  se 
dérobent  ainsi  que  la  Reine,  tout  à  fait,  quand  Bacchus  est  au  milieu  delà  scène.  Le  Révérend,  les  moines 
(les  juges)  ont  pris  place  autour  de  l'image  du   Bouddha. 
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C'est  la  nuit  dans  la  forêt,  sous  la  lune.  La  forêt  est  énorme,  avec  des  roches, des  antres, et  des  lointains  mystéri. 
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LE  BAPTEME  PAR  LE  VIN 


Des  branches  écartées  laissent  voir  tout  entier  l  autel  de  Bacchus,  pareil  à  une  table  de  festin  chargée,  entre 
des  amphores  et  des  corbeilles,  de  pain  dans  des  plats  et  de  vin  visible  dans  des  cratères  de  cristal.  Et  alors 
se  dresse  derrière  la  table,—  à  peu  près  semblable  à  Bacchus  lui-même,  mais  plus  sauvagement,  plus  sombre- 
ment  virile,  une  forme  de  dieu  brutal  et  mauvais.  Et  les  personnages  se  jettent  vers  lui;  il  leur  partage  le 
pain,  il  leur  fait  boire  à  même  le  vin;  _  il  y  a  ici  comme  un  pressentiment  des  abominables  sabbats  futurs . 
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La   Foule  hurle  et  rit  jusqu'à  la  fin  de  l'Acte. 
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Acte  IV 
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Une  salle  un  peu  vaste  dans  le  palais  des  Sakias. 
Par  une  assez  grande  baie,  au  milieu,  on  voit,  assez  proche,  une  montée,  vers  le  lointain  qu'on  ne  voit  pas. 
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Xmahelli   éloigne  toutes   les  jeunes  filles  grecques  et  hindoues. 
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Des  bûcherons,  sous  de  grands  rameaux  sans  feuilles,  d'autres  hommes 
tirant  des  arbres  entiers,  montent  péniblement  la  côte. 
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Un  paysage  rocheux.  En  haut,  le  temple  de  Zeus  —  du  même  côté,  plus  bas,  un  autel  de  Zeus,  sur  un  monticule . 

Il  y  a,  en  face,  un  bûcher  _  sur  ce  bûcher,  Ariane  est  debout,  devant  un  poteau  de  fer;  et  une  foule  prosternée— 
(les  prêtres  et  les  compagnons  de  Bacchus)  se  resserre  vers  le  bûcher.—  Des  hommes,  torche  allumée,  mettront 
le  feu  sur  le  bûcher. 
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Tout   s'obscurcit ,  hormis   Bacchus  embrassant  l'image  du  dieu  et  Amahelli  qui  s'est 
traînée  entre  les  rochers.    C'est,  dans  l'ombre,  soudain,  une  nuée  effrayante  de  foudre. 


Des  éclairs  dans  les  ténèbres.  On  entend  le  cri  d'Amahelli,  frappée,  qui  tombe.  On  voit  s'embraser  le 
bûcher  sous  la  foudre  et  c'est  avec  la  montée  de  fumée  qui  s'élève  une  tempête  de  ténèbres  bouleversées. 


Quand  les  ombres  s'éclairent,  il  y  a,  à  gauche,  Bacchus  triomphant  qu'entourent  les  compagnons 
de  sa  gloire;  il  y  a,  à  droite,  sanglante   et  râlante,  Amahelli  foudroyée . 
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Et  plus  haut,  très  haut  dans  le  ciel,  parmi  les  figures,  vaguement  visibles,  des  signes  célestes,  c'est  sous  la 
longue  chevelure ,  pareille  à   celle    d'une   comète,   l'apothéose    d'Ariane. 
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